
LE PRI MIMRANT

la flsexion qui en résulte relâche les caitions à aucune bouture, parce que celui-ci est long, et
couches etîrdicales. ce qui ptermet cette opération retarde la formation ce.
une multiplic-ation plus rapides des île- premaière racines. Les ennemis priai
fibres ligneuses. Il est connu, (lu M. PeilTer reconnaît, indépendam. plier du l Caada flou
retste, que le tutteuarage dms arbres à niemît die l'aabandon -ouplet, quatre l:aîbiq,.eboitilbyz <l,
Lige élancée, surtout lorsaîi*l ne se méthodes d'élaîgage pour lacondîtite byx <lusaule. IlS0s
prolonge pas dans lit charpente, nuit tiai peuplier tiai Cdnanda, et donnae la connais pour ne pais
à la flexibilité le lit tige et produit grérérence à colle <lite '1 en forme ile-zcriptioni, sur-tout
une action défavorable, comparable de tête out couronne Il. bois <lont les raîvage
à celle du massif serré qui orca- Cette maéliaoue conmporte : in la quliétatinîs. àN[W.mxw'
sionne le bris (les arbres lorsqu'ils suilipresion les branches inférieaures pritncipal (1--s puumît.
sont desserrés. Juasqu'aun tiers (lit tronce, aut débuat, et Arloan, a fait <l'illiâ

L'étiffle de M. Peiffer est aussi jilsqn'à lit maoitié quand la hauteur rites sur les aaîoiy
préçéilée de notions génaérales star le l0 maètres est atteiante, en ayant pour arriver à <létri
l'élagage et les instruments quî'il -loi n <le nA jataais en eaîIf-ver plitas le <les plantations.
nécessite. A ce propos, il proscrit :1 à la fois qjuandl elles sont grosses ; M. PeifTer propo
avec raison l'usagre deî griffes qui 2o le racosircissemaaent deï raanlflci- proieédé préventif. <i
déprécie consialésableuient le Il cia tions quai s'emaportent, afin d'eipé essayé sur les Jeua
nada Il pour le sabotage, et il re- chier leuar graâissemient démesuré, encore indlemmi.
comîmande l'emploi (le lébrînch<ir et en évitant <'opérer, sans nécee,- prégner de la pauil
de différentes4 lonaïgeurs, constittué %ité, danîs lat couronnîe. 8S, failate gotudront mianéral,
par une espèce de ciseau de mueniai. d'avoir pratiqué cette opération, on sication, <le as'oait se
sier attaché à une extrémité dl'un se trouvait ean présenced'îînegrosse lopper le tronc <les
manche; l'ouvrier le fait fonctionnel- hranche <le Uîn<7 <le diaaaètre, par an <le liant etiviro
en frappant l'autre extrémité avec exemaple, ont l'écourte, en une oit intercaler entre l'ar
un maillet, après avoir fixé le trait leuax fois, avant le la couper rez velopibe aintiseptiqui
chaut à la base de la brauche à cou tronmc, et paraui les rejets quai se pro paille fraivihe et as
Per. datisent eniuite, on conserve le pluf avec <lei lig.îtîa aes es

Chacun connait les fleurs du peu convenable. L'ainsertion de d]eux Les pointes <le pa
plier mâle qui jonchent le sol au brani-li voisaiesaécessite l'enlève- ainî.i évitées ait an
printemps, et te:>semmbleutil des che uent iamamédiaat <le la moitns utile, <les peupliers oit elI
nilles. Le piedl mâle qui se déve pour prévenair l'emnpâtemnent et la eraimîelue. et, eaî C;
loppe plus que le pied femelle, se plaie que provoquerait leur suri) bombyx, on appliqt
di'.tinucue encore le celui-ci en ce pressioni tardlive ; 3o l'eantretien de star lenveloppt) tiai
qu'il se feuille plus tard et se <lève- la flè<he (lui n'exige quae lastappres tière vi-4quetse pou
loppe plias régulièremuent, se ûourbe Mion d'une brantvhf des fourches-lit e.dîle, dies clienille
amoinîs facilement et souffre moins maoi. miilroite-et si la flèche se briseé, butte dle terre autou
des insectes. Le pied femelle, <lont sou remuplacemaent par une ramiliea- -.ai pied (le l'arbre
les iaîfl<rescences se font remarquer lion voasînue, après avoir raccourci complètement si l'ab
par une teinte jaune verdâtre four les autre-4. Le travail dleM. P
nit lin hois moins reelaer<:hé, sauf La couronne ne se forme que par une ante dans ln
pour la fabrication des allumettes. quand l'arbre est arrivé à sa hiait- le.ï avantage., 'Îes

Le peuplier du Catiada, quoique îeiar et il convienît de la former le tières, leurs incoal
sensible aux fuamures, pou-sse <lamai- plaus vate posîhle, sans nuire à moyens le les atté
tous les terrains8, du momient. qu'il l'étendue totale (lii feillaîge. celuii préconiié ave
ne sont pas trop pauvres. Oit le Alors, la emiaservation de la flèche le aaini4t.redle ar
multilie faicilemenît par bouture- n'a plus d'importance et ou peut et coat-istant à aie
qui ne portent pas de boatomas à miêmie lit sui,ra aer, le bord des4 rouîte-s, a
fleur et provieannent de souches, de Pour ara-aver- à -ce.- réaailat4, on .1u.t-1b144-
têtards et même de branches gour. Itisse pousser, au dessus dia poiant 1<-aie fu!relitè'e de BIe
mandeï. <,ù ql<îit comenaîaace.r li cou ronîne, les -

Lew grandes boutures ou plançons lîr.amaches juîsqu'à 3 -à 7 mn. le Jli-LE MSU S
se tmettent auvanatageusemuent en pé. giietr, oi râ&ct>îireit le res4ta!it <lesi E ESîE
pinière, deoux amis avant d*être plan ,muIetiî. et, la couronne se dé- DANS UNS 1*Sl
tées à dlemeure en automne. velopp.ant ens~uite avec une nouvel- ELECTLt

Lo)rs de cette mise à demieure, il le vigueuar, onm petit, -tu ho it (le
est utile de sectionnier, en dessouas qutelquies ananées, dé'ir;gtr complète. Nous reproduis nm
d'uane bonmne racine. Ilextréuiir.é ini- tuent le Ma. in-.traictitmiis fille l'A
férieiiae de la tige qui est maoate et La sujîpreision (le la flè'che fait se d,<41rielf do. b'aaaie
<lii inatroduirait la pomrraturme danis dlévt-lopper, eiî foraae le vase, les de-nts dit traivail aL
i mouiche. La pet ite boutur m-e liut luraînithes quai I'avoi si n.aeit. il- eta ment poîuir i il ic em-

se plaanter directemuent, saartout la ré&ulte une mtasse raineuse -omsi'lé- essentaellei àt prema 1
femelle, qui reprenad plus facilemnt. r,îhle ; on atteint titi aci-roi-4-einuat ter les cil- iiù<t
Elle se taille" en biseau et la gratîde haide dlu trixv, muais le houppier, l'éle-tricité daus
emi pointe ; 'toutes deux <tloivtst est perdut. M1. Peile- -onsvilbe <-e voici le texte:
être enterrées le plus près pussilî.e' plîemalanmt <'-;yrce sysèmae. Su.i "à Il est iidispéi
<le lat nmappe dI'cati sounterm-ain e, soit vaiu't les cic. tne, il jugre totaj.u'ars dimi unt
de Ltîu3' à OiasO selonat ut- grossur qume l'onm peti rmocéder à la forin i-: prop retlecs i -lit ri
et La légèa-eté <lu sol. Il irn'e-st pai à lci le laî e-uîoulae lýor.,;i 1ue le fI.â et méC>res îts
recommander de couper des rawifi- -atteint de i0 à id mètres. Plus et appareili-de dista
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